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economie tertiarisée 

Et souffrance au travail
L’accompagnement indicible des assistants sociaux: une source d’usure
L’usure professionnelle est souvent associée à la combinaison entre des contraintes gestionnaires s’exerçant sur les professionnels et une relative invisibilité du travail réel. Les pratiques accompagnantes, typiques du travail social, doivent répondre à une double difficulté: d’une part l’indicibilité de l’activité et d’autre part, une forte pression du monde politique. Comment répondre à ces pressions multiples s’exerçant sur les travailleurs sociaux? Une meilleure visibilisation de la pratique accompagnante aurait-elle un effet sur l’usure professionnelle des travailleurs sociaux?

LES EVOLUTIONS DE L’IDENTITE DE SOIGNANT 
DANS LE SECTEUR HOSPITALIER
Depuis une dizaine d’années, chaque Etablissement de soins français, pour être accrédité, doit prouver comment sont rationalisées les pratiques de soins. Les nouvelles lois hospitalières ont mis l’accent sur la rentabilité de l’hôpital et la qualité est entrée dans les critères d’évaluation: les pratiques individuelles et collectives des soignants sont observées, discutées, les relations intra et interservices aussi. Passer d’un travail structuré autour du soin à un travail défini par les coûts ne peut se faire sans remise en cause profonde de l’identité professionnelle. Comment faire pour que le travail effectué ne se vide pas de son sens et que les nouvelles exigences des pratiques du soin ne menacent pas le «Moi professionnel» des soignants? Quels changements cela peut opérer dans leur identité professionnelle? 

le collectif, entre problème et ressource?

Cet article porte sur une notion centrale en psychologie du travail, qui sera ici travaillée à partir de la perspective spécifique de la clinique de l’activité (Clot, 2001, 2008): la notion de collectif. Nous avancerons trois éléments: premièrement, dans les milieux de travail aujourd’hui, le collectif apparaît surtout comme un problème, sur le mode de l’absence ou de la disparition; deuxièmement, cette disparition est préoccupante, dans la mesure où le collectif est une médiation essentielle dans les rapports de l’individu à la santé et à l’efficacité au travail; troisièmement, dans la perspective développementale qui est la nôtre en clinique de l’activité, le collectif apparaît comme un relais primordial de l’action, et du coup comme l’objet de tous les soins du chercheur dans son intervention, l’activité du chercheur consistant en réalité à développer l’activité du collectif. Exposer ces points nous obligera à passer par une explicitation au plan théorique de cette notion de collectif, ainsi que par une description au plan méthodologique des différentes formes qu’il prend dans l’intervention. Au final, cet article esquisse une réflexion sur l’articulation des dimensions individuelles et collectives dans la transformation d’une situation de travail.

Surveillance des travailleurs et santé

La surveillance des travailleurs, principalement humaine autrefois, change de visage avec les technologies modernes. Elle se développe du fait des innovations techniques, mais également en raison de nouvelles formes d’organisation du travail. L’article décrit cette évolution et ses enjeux en termes de santé au travail; il se fonde sur une revue de littérature consacrée aux liens entre surveillance et santé, ainsi que sur les constats effectués par les auteurs – intervenants, formateurs et chercheurs en ergonomie, santé et sécurité au travail – lors de leurs interventions en entreprises. Il propose également des pistes pour une prise en compte accrue de ce risque dans les démarches de prévention des risques professionnels. 

Santé, travail, retraite: pour le meilleur ou pour le pire? 

Cet article se penche sur la santé des personnes de plus de 50 ans au travail et à la retraite, et présente quelques points forts d’une étude menée dans le cadre de la Fondation Charlotte Olivier, dont les résultats complets ont été publiés sous forme de brochure accessible à un large public. Notre propos principal ici n’est pas de mettre en évidence «ce que les employé-e-s âgé-e-s peuvent faire pour l’entreprise», mais bien un état des lieux en termes de santé publique de l’alternative «travail versus retraite», qui faisait encore défaut.

Inégalités de santé au travail chez les seniors: l’apport du genre

Issu d’une recherche empirique sur l’égalité des seniors en emploi, cet article propose d’analyser la santé déclarée des hommes et des femmes en deuxième moitié de carrière en tenant compte des ressources dont ils et elles disposent tant dans la sphère professionnelle que dans la sphère privée.

Entrée dans le monde du travail: 
une expérience de la souffrance

Cette contribution se fonde sur une recherche qualitative longitudinale portant sur les arrêts prématurés en formation professionnelle et sur les parcours y faisant suite. Elle a pour objet la souffrance dans ce cadre particulier et s’arrête sur trois moments distincts: en amont de l’arrêt de formation, au moment de celui-ci et durant le parcours consécutif à l’arrêt. C’est donc un éclairage original du processus de transition école-travail, et de la façon dont il peut être marqué par l’expérience de la souffrance, qui est proposé. Nos analyses soulignent les aspects potentiellement éprouvants de l’apprentissage d’un métier sur la place de travail et montrent que la souffrance relève d’une forme de socialisation au travail. Elles mettent également en évidence les contraintes spécifiques à la formation professionnelle, qui peuvent être sources de souffrance.

LES MALADES CHRONIQUES: 
EMPLOYABLES OU EXCLUS DU MONDE DU TRAVAIL? 

Cet article analyse l’impact de l’insuffisance rénale chronique sur la trajectoire professionnelle du malade. Étant donné les caractéristiques des maladies chroniques, l’interaction maladie et emploi peut exclure le malade du marché du travail. Les perspectives interprétatives procurent les cadres théoriques capables d’étudier l’expérience quotidienne de vivre avec la maladie, aussi bien que les actions/réponses des malades aux conséquences de la maladie. Les cas analysés ont été sélectionnés parmi une vingtaine d’entretiens biographiques, réalisés dans le cadre d’un doctorat en cours. Les résultats montrent que la trajectoire de la maladie influence considérablement l’impact de la maladie sur la trajectoire professionnelle.  
Les «petits cadres». Illusio et désenchantement 
du rapport au travail dans une SSII en France
S’appuyant sur une enquête par entretiens réalisée en 2008 en France, ce texte montre comment l’organisation du travail et l’idéologie managériale à l’œuvre dans une SSII (société de services en ingénierie informatique) semblent produire un mode d’engagement dans le travail aussi fort qu’éphémère pour les salariés du secteur avant d’entraîner leur vieillissement symbolique prématuré et un déclassement dès trente ou trente-cinq ans pour la plupart d’entre eux. 

autres articles

SOUFFRANCE AU TRAVAIL ET RECHERCHE DE SENS

Une des causes majeures de la souffrance au travail aujourd’hui, c’est la perte de sens. Mais qu’est-ce que le sens? Celui du travail ne peut être séparé du sens de l’ensemble de la vie, marquée par la naissance et la mort. Le sens est une construction à la fois personnelle et sociale, multicouches, qui peut changer tout au long de la vie. Le texte qui suit se situe dans le prolongement de l’ouvrage Dis, pourquoi tu travailles? (Farron, 2012).

 «Vous n’êtes pas censés penser. 
D’autres personnes sont payées pour cela!»

Les crises financières et économiques successives de ces dernières décennies impliquent  les entreprises  dans une course à l’hyper-rationalisation moyennant une efficacité maximale par le stress, un management par la contrainte et la peur, fragilisant l’ensemble des salariés et portant atteinte à leur santé physique et psychique. Nous ne pouvions pas rester sur un tel constat. Cette analyse nous a conduit à nous questionner sur les mécanismes psychologiques et éducatifs  sous jacents qui sont à l’œuvre dans ces nouvelles formes de gouvernance. Dans quelle mesure deviennent-elles pathologiques? Voilà une question qui paraît essentielle à laquelle nous tentons de répondre. L’objectif de cette recherche est de contribuer  à ce que les entreprises prennent conscience des risques qu’elles encourent  si elles entretiennent ces méthodes néfastes. Nous suggérons  une orientation nouvelle qui ne peut être que respectueuse des hommes et de leur environnement.
Le tango, un rôle possible 
dans la prévention de la violence sexuelle

L’article émet l’hypothèse de l’intérêt du tango comme pratique psychosociale de promotion de la bientraitance et de prévention de la violence sexuelle. Un parallèle est envisagé entre conversation et tango. Sont revisités brièvement les concepts d’agressivité, de violence et de violence sexuelle. Enfin, l’auteur montre comment le tango, en favorisant la reconnaissance des émotions, chez soi et chez autrui, peut permettre un renforcement de la qualité des perceptions émotionnelles et à ce titre représenter un possible moyen de prévention de la violence sexuelle.

Sauver la voix dans les organisations 

de l’économie sociale?

Les entreprises de l’économie sociale sont des groupements de personnes qui fondent leur mode de gouvernance sur des valeurs humanistes en promouvant notamment l’implication des parties prenantes dans le processus décisionnel. Mais confrontées à de nouvelles pressions marchandes et institutionnelles, ces organisations peuvent perdre cette spécificité. L’objet de cet article consiste à analyser la participation dans les décisions au sein des entreprises de l’économie sociale, en rappelant d’abord les menaces qui entourent cette pratique, puis en examinant son renouveau à partir de propositions managériales. L’enjeu visé est de montrer dans quelle mesure la défense de la participation des employés peut participer d’une GRH performante et socialement responsable.

